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Alimentation du chien et du chat ages

Daniel Barrette

A vec la sophistication des soins veterinaires et l'int-
I"ret accru des proprietaires envers la bonne sante

de leurs animaux, l'age moyen de la clientele animale
urbaine augmente sans cesse. Nous nous retrouvons
donc souvent face a des animaux ages. A propos, a
quel moment doit-on considerer un chien ou un chat
age? Un consensus parmi les chercheurs place l'espe-
rance de vie actuelle d'un chat a 14 ans, et il devien-
drait age a 9 ans. Pour le chien, les memes stades sont
atteints a 12 et 7 ans respectivement. Les chiens de
grande race vieillissent plus rapidement et sont consi-
deres vieux a l'age relativement hatif de 5 ans (1,2).
Nous connaissons evidemment tous des animaux qui

ont depasse ces limites dites normales. Une partie de
plus en plus importante de notre travail sera d'aider
ces animaux a vivre plus longtemps avec une qualite
de vie la meilleure possible.
Le vieillissement de l'organisme entraine de nom-

breuses modifications defavorables au fonctionnement
normal de cet organisme. Tout d'abord, le comporte-
ment alimentaire peut etre perturbe: la sensibilite
gustative est moindre et l'animal peut perdre l'appe-
tit. Ces animal requiert donc un regime appetissant,
riche en calories et autres nutriments. On devra aussi
donner plusieurs repas par jour (1,3). Par contre, parce
que l'activite physique diminue chez le vieil animal,
nous allons tres souvent observer de l'obesite. Cette
derniere peut se corriger par un regime riche en cellu-
lose (fibres) et pauvre en energie (pauvre en lipides).
A poids egal compare avec un animal dans la force
de l' age, l'animal age possede des besoins energetiques
de 20 pour cent inferieurs au moins (3). Il est donc
necessaire d'exercer un controle serre sur l'ingestion
alimentaire du vieux chien.

L'age exerce aussi des effets negatifs sur le systeme
digestif. La mastication est moins efficace et les secre-
tions digestives sont moins importantes. La digestion
des aliments et de leurs nutriments est cependant peu
affectee par l'age (1,4). Le ralentissement du transit
intestinal, lie a un tonicite musculaire de l'intestin
moindre, peut resulter en de la constipation (1,3).
Cependant, a cause meme de la degradation exageree
des microbes dans l'intestin par le ralentissement du
tansit, on peut aussi observer de la diarrhee (1). La
plus grande quantite de substances nefastes formees

et absorbees durant le transit ralenti peut egalement
surcharger le foie ou creer des dermatoses. Le foie ainsi
surcharge sera moins efficace pour stocker des reserves
ou detoxifier les contaminants. De plus, la transfor-
mation metabolique sera evidemment moins efficace
au niveau des acides amines (8) et des acides gras
essentiels.
Le systeme urinaire est egalement affecte par l'age.

La filtration glomerulaire est reduite, et l'arterioscle-
rose ralentit le flot sanguin. Cela peut conduire a une
insuffisance renale chronique. On remarque souvent
de la polyurie et de la pollakiurie. La retention des
dechets azotes peut causer de l'anemie et des troubles
nerveux. On remarque souvent une diminution de
l'excretion du sodium, du potassium, du magnesium
et du phosphore. II en resulte de l'hypertension (1,2,3).
Le systeme cardio-vasculaire n'est pas epargne. Les

depots de cholesterol et les changements dans la struc-
ture du muscle et des vaisseaux conduisent progressi-
vement a des problemes physiologiques et mecaniques.
Le systeme nerveux, a la suite de la diminution du

nombre de neurones, est moins receptif a tous les sti-
muli. On note une baisse de l'acuite auditive et visuelle,
une memoire defaillante, une perte de sensibilite du
gou't et de l'odorat. La transmission neuromusculaire
est moins efficace: incoordination, tremblements et
hesitations resultent. Les muscles perdent de leur tonus
et de leur masse. Les os sont plus fragiles et se frac-
turent plus facilement (1,2,3).
La peau et les teguments perdent leur elasticite,

s'epaississent et sechent. Les glandes sebacees s'hyper-
plasient et secretent plus de sebum. Les vibrisses et les
poils grisonnent. Les ongles et les griffes deviennent
cassants. Le metabolisme basal de l'animal age ralen-
tit, ce qui a evidemment des effets sur l'activite phy-
sique et metabolique de l'animal, de meme que sur la
thermo-regulation: les vieux animaux sont frileux.
A cause de leur activite physique reduite, les ani-

maux ages devraient recevoir moins de calories par
unite de poids qu'un animal adulte a l'entretien (1,2,3).
Leur ration devrait etre tres appetissante et digestible
a cause de leurs problemes de go'ut, d'odorat et de
pauvre qualite des dents et des gencives (1,2,3). Pour
freiner la degenerescence renale et cardio-vasculaire,
il est important de reduire l'apport de proteine, de
phosphore et de sodium (1,2,3). Par contre, pour pal-
lier aux problemes digestifs et metaboliques, il est
recommande d'ajouter plus de vitamine A, de thiamine,
de pyridoxine, de vitamine B12 et de vitamine E (2).
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Un apport plus important d'acides gras essentiels et
de zinc peut permettre de conserver une meilleure qua-
lite de la peau et de la robe (2). Une augmentation du
niveau de fibres alimentaires dans la ration contribue
a en faire baisser le niveau energetique et ameliore le
transit intestinal (1,2,3).

Les corrections pratiques
Il est certain qu'une ration plus appropriee au vieillis-
sement n'empechera pas ce dernier de survenir. Elle
permettra seulement d'en retarder l'apparition et d'en
moderer les manifestations. Le National Research
Council des Etats-Unis ne determine pas les besoins
alimentaires des animaux ages, dans sa derniere edi-
tion (5,6). Par contre, des essais cliniques, realises en
abondance depuis quelques annees, ont permis de tra-
cer des normes en ce qui concerne le rationnement des
chiens et des chats ages (1,2,3).

Sur une base de matieres seches, la ration des pre-
miers devrait contenir 14 a 21 % de proteines brutes
(1,2,3), au moins 10 'o de lipides (1,2), bien que
Wolter (1) limite ce nutriment a 8 0/o. II devrait y avoir,
toujours sur une base seche, moins de 4 % de fibres,
de 0,5 a 0,8 %/ de calcium, de 0,4 a 0,7 % de phos-
phore et de 0,2 a 0,4 % de-sodium (1,2). La ration
ideale devrait contenir 3750 kilocalories d'energie
metabolisable par kilo de matieres seches, ce qui est
lregerement plus eleve qu'une ration d'entretien.
La ration ideale du chat age, sur une base de

matieres seches devrait contenir de 25 a 35 % de pro-
teines, 15 % de lipides, moins de 4 0/o de fibres, de 0,5
a 0,8 070 de calcium, de 0,4 a 0,7 070 de phosphore, de
0,2 a 0,4 0/0 de sodium et moins de 0,1 %o de magne-
sium (1,2,3). La densite energetique est au moins la
meme que pour la ration du chien age.
La ration elle-meme est un point important, mais

il faut etre conscient du fait que la detection hative des
problemes de sante et une bonne regie peuvent ralen-
tir le vieillissement.
On devrait donc s'organiser pour maintenir une

bonne hygiene de la bouche, surtout chez le chien.
Brosser les dents tous les jours avec une brosse a dents
et un dentifrice ou du bicarbonate de soude. Essuyer
les dents avec un chiffon doux est aussi une bonne pra-
tique. Le veterinaire devrait suggerer un detartrage
regulier.

Les repas devraient etre plus nombreux et moins
abondants. Deux repas par jour est un minimum. Il
est important de ne pas depasser, au total des repas,
les besoins energetiques quotidiens. Si I'animal a peu
d'appetit, on peut modifier la nature des aliments pour
les rendre plus attrayants. Le rechauffage augmente
la palatabilite des aliments humides en volatilisant les
odeurs. Les chats sont plus susceptibles de repondre

a ce traitement que les chiens. On peut aussi ajouter
de l'eau a une ration commerciale seche. Cette pra-
tique interesse surtout les chiens. Si l'animal est capri-
cieux, je pense qu'on devrait satisfaire ses caprices et
ne lui donner que la nourriture qu'il prefere, a ce stade
de sa vie.
En tant que veterinaire, recommandez a votre client

de promener son chien a tous les jours. L'exercice per-
met 'a 'animal (et a son maitre) de maintenir une bonne
circulation sanguine et un meilleur tonus musculaire.
Elle favorise egalement l'elimination. Conditionnez
votre client a suivre de tres pres la condition de poids
de son vieil animal. Une proportion importante de la
duree et de la qualite de la vie de cet animal depend
de son poids. L'obesite (20 pour cent et plus au-dela
du poids regulier) devrait etre traitee avec une ration
appropriee, riche en fibres alimentaire et pauvre en
lipides. I1 en existe d'excellentes sur le marche. Vous
savez egalement que les cancers sont l'une des causes
principales de la mort non accidentelle chez le chien
et le chat (1). Aussi devrait-ont verifier soigneusement
l'apparition de tout symptome a ce niveau. Les insuf-
fisances renales et cardiaques sont egalement a surveil-
ler. Une detection rapide des problemes et un traite-
ment adequat peuvent ralentir ce vieillissement. Une
visite annuelle du patient age a votre clinique est impe-
rative et devrait faire partie des services a offrir a votre
clientele.
En resume, une bonne alimentation, une excellente

regie de l'animal et un controle precis des pathologies
anticipees permettra au vieux copain de prolonger son
sejour de quelques annees et cela, en restant en meil-
leure forme.
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